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pardes Kuropoens. Ils ouront lo soin do m'.iver-

tir que, dans la prôsonto occasion, ils n'étaient

pas mus par le môme sentiment, mais seule-

ment parle désir de m'ctro ai^Tr'ables en m'ins-

struisant d'une coutume de leurs ancêtres.

A cette fin, ils placèrent une pierre plate sur

les charbons ardents de notre lover, et sur cette

pierre une dos rotules de l'ours. Puis ils se

mirent à danser autour du l'eu en se frappant

la fesse droite avec une des pattes de Tanimal.

Ils vociféraient en même temps :

— Mr/ii nay('-îrl ? Mmi naijétri? Khiyanîu'

éhiyatihf)! Qui t'a arraclK' do ta b-'iugei* Tra la

la la ! f>

Alors la rotule, chaun'i'o et commençant à
griller ei à se racornir, sidla, semit à ^-eindre,

puis à se mouvoir par un mouvement de va et

vient, comme un vase placé sur un poêle rouge
et sous le fond duquel quelques gouttes d'eau

auraient coulé. C'f'tait l'eiret naturel de l'éva-

poration do la graisse ou du pi'rioste qui avaient

fondu, ou bien celui de la contraction des ten-

dons humides. Mais mes gens, mis en belle hu-
meur par ce phénomène naturel dont ils igno-
raient la cause et ru' ils attribuaient à la puis-

sance de l'ours, s'écrièrent avec ravissement :

— a A^oif)-tu, Père, vois-tu comme l'ours se

« fâche? Il est irrité de ce chant qui lui donne
« le change sur les auteurs de sa mort ».

Et ils continuèrent leur danse de ])lus belle,

en se frappant le d(!rriôre avec la patte de
l'ours. Ils ne purent m'expli(|uer si cette per-

m.
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